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Le Drame Humain!
par M. Alexandre BÉRARD

A l'occasion "de l'éloge funèbre qu'il
prononçait de ce brave et héroïque Che-
villon, M. Deschanel mettait dans la
uoiïche des .parents des soldats tombés
ie vers épique du grand Corneille :
ija gloire de Leur mort m'a payé die leur perte.
Les lettres reçues des plus modestes

chaumières sont, chaque jour, la preuve
éclatante que telle est bien la pensée
de toutes ces familles de France, dont
les enfants, de la trouée de Belfort à la
mer du Nord, succombent héroïquement
pour la patrie et pour la République.
Les pères et les mères font le doulou¬
reux sacrifice avec la même âme que
Corneille donnait à ses héros de la Rome
antique.
Ils font ce sacrifice parce qu'ils le

savent, c'est la France qui est en jeu
fst, derrière la France — premier cham¬
pion dans la titanesque bataille — en
jeu, c'est la civilisation humaine ellc-
•àiême, en jeu ce sont tous les principes
de droit, de justice, de fraternité pour
lesquels, depuis de longs siècles, les
liommes luttent, durement en Faspira-
tmn incessante vers le progrès.
La guerre, telle que l'a déchaînée sur

le monde l'empire germanique, est bien
au-dessus de toutes les guerres triste¬
ment faites depuis mille ans entre les
peuples pour les conquêtes ambitieuses
des rois, pour les appétits économi¬
ques, pour les mesquines rivalités de
races : la guerre actuelle, c'est la
grande guerre humaine, dans laquelle
est engagée la destinée même de l'hu¬
manité tout entière : c'est le grand dra¬
me humain, où se dispute le sort du
monde.

A cette guerre, nous assistâmes déjà
en une première lutte, il y a cent vingt
ans, en unie première lutte — titanes¬
que elle aussi, la plus grande jusque là
qu'ait connu l'histoire et qui, en face
de celle de l'heure présente, avec ses
vingt millions de combattants se heur
iant les uns les autres apparaît comme
une escarmouche ; — cette guerre, ce
fuit celle de la Convention dressant con¬
tre les rois coalisés les armées de la
Révolution pour la liberté du monde et
pour la proclamation triomphale des
Droits de l'Homme. C'était aussi pour
l'humanité tout entière, pour ses droits,
pour-sa liberté que luttaient en sabots
les années de la République.
C'était la cause de l'humanité elle-

même qui était en jeu dans les champs
de Valiriy, de Jemmapes et de Fleuras.
Même cause, mêmes, sentiments, mê¬

me mentalité : les légions de Joffre sont
les légions de l'an II ressuscitées-
Et il semble que l'Allemagne pétrie

sous la botte prussienne prenne, chaque
jour davantage, à tâche de préciser
cette physionomie de la guerre, qu'ont
déchaînée en leur rut de brutes pour le
pillage, le viol, le massacre, la curée
'des Hohenzollern et les hobereaux prus¬
siens — lesquels ont fini par imprégner
de la barbarie des chevaliers teutoni-
ques le pays de Gotha tout entier ! —
Hohenzollern, hobereaux prussiens,
princes allemands — l'Allemagne tout
entière se solidarisant dans le crime —

précisent bien aux yeux du monde que
c'est la, civilisation humaine, des droits,
des conquêtes qui sont menacés, comme
aux temps lointains où la vague bar¬
bare déferlait des forêts de la Germa¬
nie sur l'empire romain. Pour eux, il
n'existe plus ni droits humains, ni jus¬
tice supérieure : de la déchirure des
« chiffons de papier » à la piraterie sur
les mers en passant par les massacres
de la Wallonie, les égorgements de la
Champagne, les incendies de Louvain,
de binant, de Reims, les hordes alle¬
mandes proclament bien haut qu'elles
se dressent contre le monde civilisé
pour l'écraser et l'asservir.
Et c'est pour cela que, d'instinct,

J'un bout à l'autre du monde, tous les
peuples se tournent vers la France qui
dirigé le combat contre l'hydre bar¬
bare. Tous les peuples se solidarisent
vers la hampe de ce drapeau tricolore,
lequel se déploie plus haut que jamais
à leurs yeux comme le symbole splea-
dide du droit, de la justice et de la li¬
berté éternels. Quelles que soient 'les ra¬
ces, quelles que soient les religions, tou¬
tes Tes nations, tous les individus qui
aspirent à la liberté, tous les opprimés
voulant briser leurs fers, viennent se
ranger dans le camp de la France, en¬
traînant avec eux et leurs rois et leurs
Isars ; et, dans l'autre camp, se réfu¬
gient par contre tous les adversaires de
la liberté, tous ceux qui dans chaque
pays sont pour forger des chaînes ;
dans l'autre camp, s'est constituée la
.nouvelle Sainte-Alliance de tous les ty-
rans,quelle que soit leur religion,Kaiser,
empereur d'Autriche, sultan, camarillù

du Vatican. Ces deux camps sont en ba¬
taille, se partageant le monde, en oe
grand drame humain, que dominent
dans l'un des camps l'aigle germanique,
dans l'autre la haute figure de la Fran¬
ce républicaine et révolutionnaire-
Le drame se joue avec les gigantes

ques efforts sur les champs de bataille
du Caucase aux mers de la Flandre
il se déroule avec, du côté des cham¬
pions du droit, le scrupuleux respect
des lois de la guerre, le respect des
non-combattants, le souci des blessés et
des prisonniers, avec, du côté des Bar-
1 tares, les pires assassinats, les viols,
les incendies, les massacres des femmes
et des enfants, la violation de la sécu¬
rité des neutres, le bombardement des
villes ouvertes et le torpillage des navi¬
res de commerce — même des navires
d'ambulances-

Le drame se déroule avec le heurt
des principes et avec l'opposition vio¬
lente des procédés : civilisation contre
barbarie ; droit contre brutalité-
Et le monde entier, pour son propre

salut, pour sa vie même, haletant, es¬
compte la victoire définitive de la coa¬
lition que dirigent et entraînent les ar¬
mées gigantesquement. héroïques de la
République. - *
La victoire remportée, le drame fini,

le monde se souviendra ! II se souvien¬
dra que c'est l'impérialisme allemand,
que c'est le militarisme prussien, qui
ont déchaîné le cataclysme : il s'en sou¬
viendra au milieu des ruines amonce¬
lées que relèvera son activité inlassa¬
ble, il s'en souviendra en ses larmes- Il
s'en souviendra pour maudire l'impéria¬
lisme et le militarisme, il s'en souvien¬
dra pour les abattre à jamais — se di¬
sant que si les Hohenzollern n'avaient
pas porté la couronne impériale, que si
la caste des hobereaux prussiens n'eût
pas été toute puissante, que si l'Allema¬
gne eût été en République, jamais la
guerre n'eût été déchaînée. Et, comme
il n'y a pas que dans les chaumières de
France, de Belgique, d'Angleterre, de
Serbie, de Russie, qu'il y a des torrents
de larmes de versées, on réfléchira peut-
être aussi, au milieu des pleurs, dans
les chaumières du Rhin à la Vistule
on réfléchira pour maudire empereurs et
hobereaux, on réfléchira pour se révol¬
ter ! Du Rhin à la Vistule même, le
droit finira par s'implanter victorieuse¬
ment. sur les ruines des châteaux teuton-
niques et sur les débris du trône im¬
périal !

Alexandre BÉRARD.
'Ancien sous-secrétaire d'Etat,

Sénateur de l'Ain-

La Roumanie redoute
une attaque austro-allemande
. ;—•♦•-<

Sur le Front Occidental

44 L'Œil qui sauve
11

m»-*-

La seconde journée du mois de mars fut
relativement calme. Des actions locales
seules se poursuivent avec succès ; il se¬
rait cependant inexact de croire que les
opérations que nous soutenons avec uino
grande énergie et au prix de sensibles sa¬
crifices, restent indépendantes les unes des
autres, en dehors du plan d'action générale.
I1 nous parvient de sources particulières,
une certaines opérations récentes — que
nous ne. pourrions évidemment rapporter
sans encourir les rigueurs de la censure —
pour lesquelles nous n'avons pas eu à en¬
registrer de grand succès, relevaient d'un
plan de plus grande envergure, dont l'exé¬
cution nous a valu une série non close de
succès en Champagne.
Il est pour tous éminemment réconfor¬

tant de pouvoir ainsi constater que nos
efforts et la vie des nôtres ne sont pas dé¬
pensés en des tentatives isolées, sans
orientation précise et par suite sans fins
utiles,
Si -d'ailleurs rien n'est absolument par¬

fait — même dans la meilleure des armées
— notre haut commandemeint a du moins .

su réaliser — chose malaisée mais indis¬
pensable — une parfaite cohésion entre
tous les mouvements de la plus formidable
armée que lie monde ait jamais vue.

de se faire une opinion précise de la situa¬
tion dans le secteur d'Ypres. Celle-ci .pa¬
raît se maintenir favorable aux troupes
britanniques, si l'on se rapporte au texte
officiel : » L'activité déployée par l'enne¬
mi dans les environs d'Ypres a été défini¬
tivement mise en échec ».

Le communiqué français -de trois heures
mentionne une attaque (allemande, d'ail¬
leurs repoussée, contre les lignes anglaises,
à Saint-Eloi, au sud du canal d'Ypres à la
Lys au couchant"~des Bois d'Hollebeke.

En Belgique
SITUATION CALME

Peu de nouvelles die la situation dans
les Flandres. Sur la côte basse, la lutte
semble actuellement réduite à une action
d'artillerie. .11 doit en être de même sur le
reste du front, flamand-
Le communiqué anglais, daté de Lon¬

dres 2 mars, est rédigé en termes beau¬
coup trop vagues, pour qu'il soit possible

En France
NOS PROGRES CONTINUENT

EN CHAMPACNE

Tout l'intérêt se porte sur notre avance
dans La Champagne orientale, et plus par¬
ticulièrement sur la ligne Souain-Perthes-

| Mesnil-Beauséjour.
Au norfl-est de Mesnil-les-IIurlus et au

oiord dé -Bediuséjouir, nous occupons les
points culminants « du mouvement 'de teT-

: rain parallèle à nôtre front d'attaque ».
! Nous avons déjà donné l'emplacement de
| cet accident topographiqne orienté du nord-
( est au sud-ouest dont l'altitude se main¬
tient de 192 mètres au moulin de Pentbes
(nord de tkmTus) à la cote de 199 mètres
à ta Butte du Mesnil ,a,u nord de la ferme
de Beauséjour. Ce plateau allongé, de faible
altitude (60 mètres environ), est fortement
déchiqueté par toute une série de thaweg®
■secs subordonnés, ceux du versant nord,
au plan hydrostatique de la Darmoise,
ceux du versant, sud, au plan de la Tourbe.
En Argonne, opérations de mines et ac¬

tions d'infanterie dans le secteur 3u.j>a-
villon forestier de Bagatelle, au nord du
ruisseau de la Fontaine-aux-Charmics, dans
le bois de la Grur<:>>

Donnez des Périscopes à nos Soldats (
Vn Périscope pour trente sous

Chaque Périscope peut sauver un Poilu

Sur le Front Oriental

APRES

demain
Un article de

M J-L. BRETON,
député du Cher.

>-»♦•—<

La Guerre
en Chansons

LE BLOCUS
Air : La femme du roulier

Ah ! c'est GuillaunC, Guillaume le Kaiser
Qui va de porte en port', d'Amérique en IIol-

Pout chercher à manger
Tiroulé

Même par contrebande
x

[lande,

(bis)

« Chère Amérique, envoyez-moi du blé,
Du cuivre et du coton, il m'en faut coût que[coûte J »

Mais l'Amérique répond,
Tiroulon :

— « On a barré la roule ! »
x

— Ah ' chiens d'Anglais et vous français maii-[dUS
Vous ne manquez de rien et vous laites ripaille

Pendant que mes All'rnands
Tiroulan (bis)

Ne mang'nt que de la paille
x

Et loi la bell' madam' macaroni
Toi qui devais m'aider, alliée au cœur perfide.

Tu le fiches un peu
Tirouleu (bis)

Que [e me serr' le bide !
x

Ah ! mes Teutons ! mes chers et bons Teutons
Plaignez voire destin : pour vous c'est la famine

Si ce blocus maudit
Tirouli (bis]

Bientôt ne se termine !
x

— On a raison, qu' le monde a répondu,
liaison de l'affamer avec la sale clique :

C'est loi qu'as commencé
Tiroulé (bis)

Ce n'est qu'une réplique !
x

Alors, furieux, Guillaum' s'esl écrié :
« Malgré lous vos efforts nous n' manquerons

[pas d' bidoche,
Car y aura des cochons

Tiroulon (bis)
Tant qu'il y aura des Boches !

P. ALBERTY.

Tous les Samedis
LE BONNET ROUGE

parait sur 4 PAGES

En Polog'ne
LA VICTOIRE DE PRASNYTZ

Il est encore, à notre avis, beaucoup trop
tôt pour se prononcer d'une manière cer¬
taine sur les conséquences immédiates ou
lointaines de la défaite allemande dans te
nord de la Pologne.
La 'Situation d'ensemble est encore trop

mal définie pour que l'on puisse affirmer
que les armées russes, profitant des avan¬
tages incontestables que lui accordent ses
récents succès, poursuivent désormais une
action décisive. Il est indéniable que le ma¬
réchal Hindenburg prépare sa revanche et
s'efforcera de tirer un nouveau parti du
réseau ferré.
Mais si nous en sommes réduit à rut-

tente des événements plutôt que de hasar¬
der des conjectures, il est intéressant d~D
noter certaines constatations qui tendent
à démontrer l'état périlleux dans lequel se
■trouve les armées allemandes de la Polo¬
gne septentrionale.
Ces constatations nous extrayons du té¬

légramme adressé au Daily Chroniclc par
le correspondant de la grande feuille lon¬
donienne à Petrograd :
La brillante victoire de Prasnytz montre

que, homme pour homme, le soldat alle¬
mand n'est pas supérieur, mais à plusieurs
égards inférieur au soldat russe, et que la
technique et la puissance d'organisation al¬
lemandes ne se sont pas maintenues à leur
haut niveau antérieur.
L'effort entier des Allemands, dans la

région de Prasnytz, révèle les indices d'une
hâtive improvisation.
Dans la ville de Prasnytz seule, ils ont

laissé trois mille morts.
Après l'échec île leur principal objectif,

on doit présumer que les Allemands seront
finalement obligés de se retirer de Osso-
wiecz, de la forêt d'Augustowo, du nord de
Grodno et des environs d'Olita.
Le front tout entier des armées du ma¬

réchal Hindenburg est en péril.

Sur les autres fronts de l'armée russe,
aucun changement important n'est signalé.
Dans la région des Carpathes, les farces

■fiutaichAeinnetS' s'usent désespérément eux
abords de Lupkow, au p.i<ed du versant, sep¬
tentrional des Garpathes, soit à plus de 60
kiloir-<'1res au sud-ouest de Przemysl, dont
les Autrichiens escomptaient délivrer la
garnison.

En Roumanie
UNE PREMIERE CONSEQUENCE

DE L'ATTAQUE DES DARDANELLES
Les Roumains se senien>ï: menacés

Les progrès des alliés dans le détroit des
Dardanelles ont une répercussion impré¬
vue sur ta situation instable' qui agite les
états de l'Europe orientale.
Le correspondant du Daily Telegraph à

Bucarest télégraphie :
Les cercles austro-allemands considèrent

que, par suite de l'attaque des Dardanelles,
U. situation est devenue grave-
On craint, dans certains milieux de Bu¬

carest, que. l'Autriche et l'Allemagne, en
désespoir de cause, ne tentent une attaque
contre la Roumanie.
La situation géographique de la Rouma¬

nie ne rend pas invraisemblable de sem¬
blables craintes. L'occupation de la Rou¬
manie par des forces austro-allemandes suf¬
fisantes .permettraient à celles-ci d'attaquer
directement la Russie ipar la rive droite du
fleuve Proust, et de prendre de flanc les
armées serbes en franchissant le Danube
en aval de Qrsova. Quant au débouché sur
la mer Noire, bien que sa réalisation pût
être tentante pour nos .ennemis — car elle
■aurait pour effet die s'opposer à une jonc¬
tion éventuelle par voie de terre des forces
alliées — les Austro-Allemands n'y doivent
guère songer sérieusement., cette réalisa¬
tion supposant la conquête intégrale de la
Roumanie.

R. Lecointre-Patin.

Notre article d'hier nous a valu une
nombreuse correspondance.
De toutes parts, dans tous les milieux,

notre initiative a reçu l'approbation des
mères, des femmes et des sœurs des
mobilisés.
Il ne faut négliger aucune invention

susceptible de protéger nos soldats
dans les tranchées.
Tous les moyens sont mis en œuvre

.pour augmenter la puissance destructi¬
ve des engins et pour essayer d'y sous¬
traire les combattants. Parmi ces der¬
niers, l'emploi -du périscope a déjà don¬
né d'extraordinaires résultats.

CE QU'EST LE PERISCOPE
On sait en quoi, en principe, consiste

l'instrument. C'est un assemblage de
glaces ou de prismes qui permet d'exa¬
miner d'un niveau inférieur tout ce qui
se passe aux alentours. C'est grâce à lui
que le sous-marin en (plongée découvre
la surface de La mer et- petit se diriger
à coup sûr vers le but.
La guerre des tranchées, mise en hon¬

neur par nos ennemis, a de suite appe¬
lé. l'attention sur les services que pour-
■raiit rendre le périscope. Il faut dans les
tranchées, une attention soutenue, une
garde vigilante. Les moindres mouve¬
ments de l'extérieur doivent être soi¬
gneusement enregistrés. Ceux qui sont
chargés de cette lourde tâche sont ex¬
posés constamment au .danger. Il y a,
de plus, à compter .avec le tempérament
français. Demander à nos hommes,
bouillant d'impatience, de rester terrés
toute une journée, sans jeter le moindre
coup d'œil autour d'eux, est leur de¬
mander l'impossible. Chaque jour, des
soldats se hasardent, dressent la tête, et
retombent, frappés à mort par une balle
allemande.

VOIR SANS ETRE VU
Le périscope, répandu à profusion,

éviterait ces morts inutiles. Il permet de
« voir sans s'exiposar et sans être vu »,
il met à l'abri les sentinelles, il permet
aux troupiers de satisfaire leur impa¬
tiente et nécessaire curiosité.

L'œil qui sauve est indispensable.
■Nous avons décidé, avec la collabora»'

ti-on de nos lecteurs,, de l'offrir à nos.
poilus.
On nous dira : « Ce sont des inst.ru»1

ments qui coûtent très cher. Vous n'en'
trouverez pas, dans le commerce,, a
■moins de six francs ».

C'était vrai. Mais il n'en est plus ainsi)
aujourd'hui.

POUR TRENTE SOUS

Pour entreprendre cette œuvre de So--
ilidarité nationale, le Bonnet Rouge s'est
assuré le concours, absolument déainté»
ressé, d'une organisation ouvrière, puis-
samment outillée.
Ce que l'on vend dans les magasins

au prix de six francs, nous l'avons ob¬
tenu pour , la somme de 1 franc cin¬
quante.

Gos appareils de précision, approu¬
vés et acceptés pair l'Autorité militaire,,!
noms reviendront à ce prix dérisoire, j
Iil n'est pas un Français ; il n'est pas'

une Française qui puisse hésiter, un,
seul instant devant cette somme mini¬
me, sachant que pouir trente, sous, l'on1
peut sauver la vie d'un homme. ,
Nos lecteurs entendront notre appel.-

SAUVONS NOS POILUS ! »
■Nous comptons sur la collaboration'

de tous. Il s'agit d'épargner l'existence1
de nos héroïques défenseurs. Il s'agit1
de doter tous nos soldats d'un instru¬
ment nécessaire, qui doit faire partie de'
l'équipement et qui est aussi iudispen-j
sable que la pioche et la gamelle.
Il s'agit d'empêcher nos poilus d'être!

frappés bêtement pair les balles aile-'
mandes ! '
Un simple morceau de bois muni de'

glaces, entre les mains de ceux qui, de-'
puis sept mois, luttent avec une énergie-
admirable, dans les tranchées des Flan»;
dres, de l'Alsace et de l'Argonne, et
c'est dix mille, vingt mille, cent initia
hommes, peut-être, arrachés à la Mortj
par le miracle du Périscope !
Parisiens, donnez des périsclopes Se

nos soldats I i

A NEW-YORK

DERNIÈRE HEURE
En Belgique

UNE « UNION DES VILLES » BELGE
Berne, 3 mars. — lia Gazette de Cologne

annonce qu'il vient de se fonder en Belgi¬
que une association qui porte le nom
d',< Union des villes », à la tête de la¬
quelle se trouve le .gouverneur du Bra-
bant belge eô un sénateur socialiste belge.

« Le fait que de hauts fonctionnaires
belges s'intéressent ainsi au relèvement bu
pays, remarque .la Gazette de Cologne, de¬
vrait encourager les fugitifs à rentrer,
pour éviter la taxe allemande atteignant
les absents. »

En Autriche-Hongrie
FRANÇOIS-JOSEPH DECORE

■LE CONSTRUCTEUR DU « 420 »

Zurich, 3 mars. — L'empereur d'Autriche
■a conféré la commandeirie de l'ordre de
François-Joseph -au professeur Rausenber-
ger, constructeur du « 120 » allemand.

En Allemagne
LE GOUVERNEMENT FAIT DE
LA PROPAGANDE SOCIALISTE

Bâte, 3 mars. — D'après une -dépêche du
BerUner Tageblatt, le récent discours du
député socialiste Wolfgang Heine va être
imprimé en brochure et envoyé aux sol¬
dats socialistes sur le front

gart tout récemment par le leader socia¬
liste pour expliquer que loin de chercher
à briser l'empire, le parti socialiste devait
« s'efforcer d'en faire l'organe et l'instru¬
ment de ses efforts politiques ».

»*.

Dans les Dardanelles
L'AVÂNGE DES ALLIES

Le brouillard qui régne sur les détroits
ne permet pas de se rendre compte des ré¬
sultats du bombardement des fortifications
turques par les -escadres franco-anglaises.
Plusieurs dontre-torplleucs ont passé,

hier après-midi, près de la ville des Darda¬
nelles.
Cette dernière est complètement évacuée

par ses habitants.
_

Attentat démenti

Bucarest, 1er mars. (Retardée dans la re¬
mise.) — La direction des chemins de far
roumains dément formellement la nouvelle
reproduite par certains journaux, et selon
laquelle'un attentat aurait été projeté, -entre
les gares de Ruina, Seaka et. -de Marasesth
ti. contre le train transportant on Rus-sio
le général Pau.
, >-,

Bourse de Paris
Fonds d'Etals : Français 3 %, 10 ; 3 %

amortissable, 76 30; 3 \ %, 90 825. — Rus¬
se 1891, 62 50 ; 1894, 75 ; 1896, 58 70 ■ TS80,
71 90 ; 1909, 80 55. — Extérieure, 84 75.
Actions diverses : Banque de France,

5 665. — Nord, 1.260. — Métro, 440. — Nord-
Il s'agit du discours prononcé à Stutt- Sud, 110. — Thomson, 560

Un attentat anarchiste déjoué
New-York, 3 mars. — Trois 'individus ont

été arrêtés, hier, au moment -où ils al¬
laient faire sauter la cathédrale Saint-Pa¬
trick
D'après l'enquête de la police, ils appar¬

tiennent tous trois à l'Association des
« Travailleurs industriels du monde », -et
l'attentat contre la cathédrale devail don¬
ner le signal d'une série d'autres attentats
contre les maisons de millionnaires amé¬
ricains.

»

Un détachement de pompiers
de Paris envoyé à Reims

Sur la demande du préfet de la Marne,
trente pompiers -de Paris et deux pompes
à vapeur ont quitté Paris hier soir, par
train spécial, pour Reims, afin d'aider
les pompiers de cette ville à éteindre les
incendies occasionnés par le bombarde¬
ment.

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Ministère de la Guerre
Rien d'important à ajouter au com¬

muniqué d'hier soir.
En Champagne, nous tenons toute la

première ligne de tranchées allemandes
depuis le nord-ouest de Perlhes jus¬
qu'au nord de Beauséjour et sur plu¬
sieurs points nous avons progressé au-
delà de cette ligne. Les autres progrès
signalés hier soir sont confirmés. Ils
ont tous été maintenus.
Canonnade en Argonne.
Sur le reste du front, rien à signaler.

Ministère de la Marine
L'ATTAQUE DES DARDANELLES

Les opérations de la flotte anglo-fran¬
çaise contre ies défenses des Dardanelles
ont continué le 2 mars.
La division française du contre-amiral

Cuépratte opérait dans le golfe de Saros
et avait pour 0610019; ies forts des lignes
de Boulair.
Le « Suffren » a bombardé avec succès

le fort Sultan ; le « Gaulois » a dirigé son
feu sur le fort Napoléon, dont les casernes
ont d é incendiées. Les garnisons ont éva¬
cué les ouvrages.
Pendant re temps, le « Bouvet » a bom¬

bardé et gravement endommagé ie pont
de la rivière Cavack.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLIGAIN DU
SOIR-

Le Blocus
de l'7lUemagv%

»♦»

La note franco-anglaise
et les neutres
En Amérique

Le président Wilson va demander
des explications..,

Washington, 3 mars. — On assure que;
les Etats-Unis adresseront une note à la!
France -et à ,1a Grande-Bretagne pour ile-utr;
demander -pair quels moye-ns -eilles comp¬
tent empêcher les approvisionnements/
d'arriver en Allemagne ou d'en sortir. '
Le président Wilson- a. déclaré que les no» -

tes française et -anglaise indiquaient en ter-,
mes généraux la -politique de représailles
que les- deux pays comptaient poursuivre,)
sans dire la façon, dont ces mesures sie-t
raient appliquées.

En Hollande
L'impression générale est pessimiste
Londres, 3 mars. — De Rotterdam au,'

Daily Telegraph :
» Dans les milieux maritimes et com¬

merciaux de la Hollande, on ,se montre in¬
quiet au sujet -du développement die la nou¬
velle phase de la .guerre sur mer. L'impres¬
sion générale est pessimiste. La nouvelle
politique -des alliés n'est cependant l'objet!
que de jpeu de critiques ».
D'Amsterdam au Morning Post :
« D'une -manière générale, les milieux

•maritimes d'Amsterdam et die Rotterdam,
qui ont examiné très atten-tiverhent les dé¬
clarations des gouvernements anglais et
'français^ attendent les événemerils avant
de se former une opinion. »

D© Rotterdam aux Daily Neivs :
« On prévoit, dans les milieux maritimes

hollandais, que le blocus de l'Allemagne
aura pour conséquence une réduction con¬
sidérable du trafic commercial. »

Dans les pays Scandinaves
La Baltique serait comprise dans le blocus
Copenhague, 3 mars. — La pres-se Scan¬

dinave interprète la réponse de l'Angle¬
terre au blocus allemand comme indiquant
•on intention d'étendre à la Baltique le co-n-
rôle des aliments de provenante Scandi¬
nave.

L'Allemagne s'adoucit

Amsterdam, 3 mars- — La réponse de
l'Allemagne à la dernière communication
américaine est publiée à Berlin. Elle dé¬
clare que l'Allemagne serait disposée à
accepter les suggestions du président
Wilson, si l'Angleterre permettait qu'elle
se procurât les données et les matières
premières do>nt elle a besoin.
L'Allemagne consentirait également à na

plus poser de mines et à no pas couler loi
navires marchands, §< ces derniers sf
laissaient contrôle
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35 Wagons
!ftu moment où le canton fira-nco-an-

glais impose silence aux forts qui dé¬
fendent l'entrée des Dardanelles et où
.'le général Pau, à Bucarest, est l'objet
de manifestations enthousiastes, il n'est
peut-être pas inutile de se demander ce
ique signifie la convention que viennent
de signer la Roumanie et la Bulgarie.,
et quelle peut en .- être la portée.
Les cabinets de Sofia et de Bucarest-

ont décidé, en effet, d'être aimables et
'bienveillants l'un à l'égard de l'autre,
■ce qui indique d'excellents sentiments.
Désirant s'en donner une preuve tan-
g'ihfi-e, ils se sont accordé mutuellement
l'autorisation de laisser passer sur leur
territoire respectif, trente-cinq wagons
chargés de produits divers-, étant -bien
entendu que le matériel de .guerre à
destination des belligérants, est totale¬
ment- interdit.
Au premier -abord, cette .convention

paraît bizarre. ;G-es trente-cinq wagons
-quotidiens ont un air un peu -bien mys-,
térieux. On se demande comment ce
chiffre a été établi et pourquoi ils ne
sont pas trente-six ou 'dcûx 'cents. Peut-
être, à la vérité, n'ont-ils qu'une valeur
symbolique ?
La Bulgarie '"cherche' encore sa Voie,

et la Roumanie, qui -semble l'avoir trou¬
vée, si nous en croyons les déclarations
.maintes fois répétées de MM. Diamanti,
Gantacuzène et Istrali, ainsi que les
ovations au -général Pa-u, est ce-pendant
jjiaintenue par le - chef du gouverne¬
ment, M. Brati-ano, sur la . voie de ga¬
rage.
Alors, les trente-cinq wagons- signifie¬

raient, aux yeux, de la Bulgarie qui les
.accorde, sa bonne volonté pour vivre en
amitié avec la Roumanie. Elle, y verrait
-la possibilité de s'en servir .pour rallier
1-a -cause- cl-e la Triple-Entente à-u cas où
'-oelle-ci triompherait décid-ém-ent. Elle
-en formerait un train de se-eauns," ou die
ravitaillement, à moins qu-e ce ne soit
un train ambulance !
Et, d'autre- part, la, -Roumanie fOrm-e-

rail un calcul analogue. L'opin-io-n, .sans
conteste, se prononce éner-giquem-ent
■en faveur des alliés, mais les vieux
'hommes d'Etat, d-o-nt M. Rratiâ-n-o est,
par excellence, le (type représenta,t-if,
qui -ont vécu auprès du l'eu roi Gaifol et
soutenu son système de politique exté-
rieu-re, répugnent 'n-aliur-ellé-inent, ins¬
tinctivement, "■ à soutenir -un système
tO-Wt oppO.Sé.
Ils le feront cependant, car ils aiment,

le pouvoir et sont hôfnmes de go-uver- j
nem-ent, mais il faudra qu-ç les circons¬

tances leur imposent leur devoir, qu'ils
n'aient plu-s aucun -risque à co-urir et
que la fortune vienne -dans leur lit en
-s'-excusant -de troubler un instant leur
sommeil.
Pour eux, dans les trente-cinq wa¬

gons-' sont contenus tous les regrets de
ne" pouvoir faire plus pour l'Allemagne
et l'Autriche, .et l'espoir, qu'au moment
décisif, c'est-à-dire au cas d:e victoire
austro-allemande, à c-es trente-cinq wa.
go-n,s seront attelées, des centaines d'au»
tre-s- voitures'.
Au surplus, il est bien entendu q-ue

si le transit du matériel de (guerre à
destination de la Turquiie est -interdit,
il l'est dans les limites consacrées par
l'habitude et -qui ne gênent en -r ien le
Sni! tan.
VI. Bratîlno c-roiit- donc, de haute po¬

litique, die miser sur les deux tableaux.
Comme autrefois le ministre prussien,
à la veille d'Austerlitz, le succès- chan¬
gera le sens -de son discours et de -sa
-politique.
Au-ssii ne faut-® pus s'étonner que le

président du Conseil, presque au mo¬
ment cle l'arrivée du général Pau, ait
■laissé entendre -que Ta mission de MM.
Diamanti, Istrati et Gantacuzène en
France n'ait pas eu tout à fait le sens
que ces ambassadeurs lui ont donné:
Tout cec-i n'indique pas que la Rou¬

manie manquera au devoir que lui -dicte
-sa tradition. Les précautions que pren¬
nent quelques-uns de ses hommes'
d'Etat- n'ont -qu'une valeur d'indication
sur les résistances qué pourrait rencon¬
trer -une politique-décidée, -au «cas où tes
armes alliées n'auraient pas encore ob¬
tenu le -succès décisif.
Au fond, les bésifamons -de M. Bra-

tiian-o yi-enn-enc- pe-iu-et-re surt-o-ut du -re¬
cul de«s Russes en -Bukovine, peut-être
aussi de la question -des Détroits. .Mais
elles s'évanouiront définitivement lors¬
que, dans cette môme Bu-kovine-, tes
Russes auront repris leur marche -en
.avant et que le canon franco-anglo-rus-
se aura mis, devant Constantinople, le
point final à l'histoire -de 1153.
A ce moment, qui n'est peut-être -pas

très lointain, Bulgares et Roumains at-
tèleront tours " trente-cinq wagons bout
à bout et n'en formeront qu'un train,
celui de l'AR-kn-ce balkanique, -qui, es- -

■pérons-le, libérera définitivement la-Pé¬
ninsule et d-u Turc et de l'Austro-AHIe-
m-and.

G. BROUVILLE.

'
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LA MATINÉE

BELGIQUE
A Zeebrugge

On télégraphie -d'Ameterdam au.. ïele-
graaf q-ue Zeeb-rugge est maintenant puis¬
samment fortil'ic-e ; Le port est entouré de
canons, -die mitrailleuses et de nombreuses
trancliées, dont l'-abordi est défendu par
die-s fils d-e fer barbelé.
Depuis quatre mois, les- Allemands ont

démoli toutes les v-ill-as de- Zeebrugge et
de Heyst et ont établi, sur leur emplace¬
ment, des batteries si habilement dissimu¬
lées qu'elles -sont invisibles pour les. avi-âr
leurs.
L'artillerie allemande s'exerce à tirer

Contre les cibles flottantes sur ïa mer.

(Jette- aot-ivité a probablement donné nais¬
sance -au brait -suivant lequel la flotte bri¬
tannique aurait dirigé une nouvelle atta¬
que" contre la ville et -que les alliés auraient
occupé Ostend-e^ bruit qui est sans aucun
fondement.

Chronique
de Paris

LE CARTON

Les Planches

ALLEMAGNE

Discussions sur la paix
La commission du Landtag de Prusse- a

de nouveau -examiné la question die la li¬
bre -discussion dès- conditions -de paix.
Une résolut-ion a été ad-optée pa-r la com¬

mission -en vue; de faire su-pprimer la cen¬
sure suffisamment à temps pour que l'o¬
pinion'publique r-éuss-sisse à se foire plei¬
nement -entendre-'au sujet des négociations
de paix.

. Les débats de fa commission du budget
ont prouvé nettement, déclare le Vorwséerts
du 28 février, que les conservateurs ne veu¬
lent la suppression d-e la censure que pour
faire -d-e- l'agitation en vue des annexions
territoriales. Le- Landtag, fait remarquer
le jourinial socialiste, oublie qu'il e-st élu
d'après le régime censitaire et' qu'il est loin
d'exprimer la volonté du peuple, lequel ne
demande que la paix le plus rapidement
possible.

ANGLETERRE

Engagés bulgares
Pl-us de -deux cent cin-qu-ante sujets bul¬

gares: émigrés ou Canada, se sont enga¬
gés dans les rangs d-e l'armée britannique
pour la -diur-ée d-e la guerre. Partis av-e-c les
■contingents canadiens, ils s-e -trouvent au¬
jourd'hui s-ur le front dans 1-e -nord de la
France.

« Excelsior » conte qu'une dame pas¬
sait rue de la Paix. Elle porte à: la
main « un assez grand carton plat dans
lequel il dovt-y avoir quelque chef-d'œu¬
vre de goût français, mais qui, de loin
au soleil, ' se signale par une décoration

■ barbare à la munichoise : des roses in¬
formes et rouge sangr des feuillages sty¬
lisés en lignes rébarbatives, le tout, sur
un fond faune canari. C'est hideux et
tout à fait à la mode stupide d'avant la
guerre ».
A ce moment, parait-il, survinrent

trente midinettes, qui entourèrent la
passante el voulurent lui arracher, pour
le déchirer, le carton, qu'elle dut dé¬
fendre.

Permettez-moi de croire .qu'il y a,
dans cette histoire, certaine agréable
fantaisie de journaliste, el que nos folies
couturières de la rue de la Paix ne se
sont point livrées à ce geste inélégant et
quelque peu sot.
Je ne défends pas ce pauvre carton,

cause d'une si terrible colère. Je ne
veux pas même prétendre qu'il fût
beau, _ mais, entre nous, n'avons-nous
pas trop, chez nous, de cartons bien
français qui ne sont pas d'un goût par¬
fait ?
Admettons, je veux bien, qu'il fût mu-

nichois, ce carton. Si elles savaient, les
midinettes combien tel critique d'art
dont l'opinion fait loi, au monde des
critiques a dépensé d'encre à encenser
les décorations « d'art boche » et qui
pourtant aujourd'hui, bien volontiers,
brûlerait ce qu'il adora.
Et puis,après tout,ce n'est pas flatteur

pour vous, Parisiennes, qu'on puisse
toujours croire que vous adoptez aveu¬
glément toute chose, de vous supposer
incapables de choisir par vous-mêmes
votre mode ou vos objets familiers.
Il n'y a pas de mauvais . goût muni-

chois ou de mauvais goût français : il
y a le mauvais goût, tout uniment.

Fanny Ciar.
U.ne jeune fille tchèque, fort intéressante, sans

famille, sans soutien, doit partir pour un hôpi¬
tal serbe. Il lui -manque 50 francs pour cela.
C'est u.ne somme qui, hélas ! n'est point ridicuie
pour tout le monde. Qui, — parmi nos lecteurs,
— pourrait nous aider à trouver cela.

Aux Ecoutes
La triste chanson.
Le Kaiser s'ëtant rendu récemment

'sur le front a demandé aux soldats
pourquoi ils ne chantaient pas lorsqu'il
était là. Comme tous se taisaient, il a ré¬
pété sa question. Alors, les hommes se
sont mis à chanter « Je voudrais ren¬
trer dans mon pays... »

ea

De notre confrère le « Télé-Mail »,
organe des sapeurs télégraphistes sur
le front :
L'Espagne. — On disait pourtant fort

comme un Turc.
L'Italie. — Oui, mais on disait aussi

« tête de Turc » 1
—-

POSTE RESTANTE
—«-»•

(vw On annonce la mort de M. Emile Re-
boul, qui, en même temps qu'ancien pré¬
fet, fut, durant un temps, directeur des
journ-aux officiels.
wv Maurice Pottecher, fondateur du

Théâtre du peuple de Bussang, vient de
.perdre son père, M. Benjamin Pottecher
qui, durant trente ans, fuit imaire de Bus-
'sang.
,—, . —

Obligations de la
Défense Nationale

la France, et qui plus est, rapporterait, je crois,
plus qu'une -souscription ; rappelez-vous ce que
le Drapeau belge a donné, le 75 aussi ; avec
quelques articles préalables dans toute la presse,
les drapeaux serbes- et monténégrins feraient au¬
tant, et ce serait la France entière qui aurait
coopéré à cet hommage, bien mérité par ces
courageux soldats paysans. Cet appel -trouverait
un écho dans tous les cœurs -français.

Un socialiste: -indéracinable
A. Lecouly,

. Chef d'ateliers dés Téléphones,
'66, rue Rennéquin. Paris -{17*;.

Hfc-

Le public se presse aux guichets pour
souscrire a.ux obligations de la Défense
nationale ; il se demande en effet si, à un
moment' donné, le taux de 5 0/0 qui est
accordé ne sera pas abaissé, comme l'a été
déjà le taux des bons de la Défense natio¬
nale à trois mois d'échéance.
A l'heure actuelle, le placement en obli¬

gations de la Défense nationale est excep¬
tionnel. Plus d-e 5,30 0/0 sans compter la
prime au remboursement, et 5,60 0/0 avec
elle. « De la rente française rapportant
plus de 5 0/0, disait M. 'Tliders en 1-871-1872,
« tout lie monde en voudra. » Tout le mondé
en a voulu. Quelques années après, la
rente dépassait le pair de.100 francs et, at¬
teignait 115 francs. Tous les souscripteurs
primitifs ont fait un placement de premier
choix ; il en sera cle même p-o-ur les obli¬
gations de la Défense nationale.

Pour les Victimes de la Guerre

La Situation Allemande

Les Hommes du jour viennent d'organiser un
service à l'effet de renseigner lou-r-s lecteurs,
non seulement sur les soldats tués, blessés, pri¬
sonniers ou -disparus, -mais -sur les réfugiés fran¬
çais ou belges qui sont séparés de leur famille.
Les Hommes du jour publient-, po-ua- faciliter

les recherches, dans l'ordre d'arrivée, les noms
des -militaires (officiers, sous-officiers et soldats),
et des -civils, que recherchent des familles éplo-
rées, ainsi que les photos' qui sont jointes à la
demande-de -renseignements.
Les Hommes du jour, en dehors de -leur ac¬

tive démarche auprès des administrateurs com¬
pétentes, font appel à tous les Français et tout
p-artic-Uilièreinei i-t à -ceux qui sont sur le front ou
dans les départements qui ont été envahi®, pour
'les seconder dans Leur -tâche -en leur faisant par¬
venir tous les renseignements qu'ils po-u-r-raient
-ptyaf).] jp
-Rappelons que Les Hommes du iour parais¬

sent le dimanche eh province et le samedi à
paris et qu'ils forment -la publication hebdoma¬
daire la plus indépendante, la mieux illustrée et-
la moins chère.
On doit trouver Les Hommes du jour dans tous

les kiosques, chez tous les libraires et dans
toutes les bibliothèques des gares (vente èn gros
Hachette).
Le numéro : 15 centimes. Abonnement:

6 fr. 25. avec, eh prime gratuite, tous les nu¬
méros de la série de la guerre.
Administration : 12, rue J.-J.-Rousseau, Paris.

Pour se retrouver
—

Raymond Drocoiurt, 32, rue Duhem, à Lille,
réfugié, 90, rue ,0-rdiener, à Paris, recherche Jean
Fiévet, rue d'Arc-ole, 18, à Lille, évacué le 9 oc¬
tobre sur Périg-ùeux.

Journée Serbo-Monténégrine

Un de nos lecteurs nous écrit :

Camarade Almereyda, Bonnet Rouge,
D'un article du Bonnet Bouge d'hier lundi,

au sujet de l'initiative prise par Mme Juliette
Adam d'une souscription en faveur des Serbes,
.j'applaudis des deux mains ; mais, camarade,
pourquoi pas aussi une journée du Drapeau
serbe ? La France tout entière ferait certaine¬
ment ce qu'elle a fait pour la malheureuse Bel¬
gique, n'oublions pas que les Serbes -'ultent de¬
puis juillet, c'est-à-dire qu'ils ont supporté le
premier choc, et de quelle violence ? et que s'ils
ont pu garantir l'intégrité de leur territoire,
même prendre une offensive dont leurs ennemis
se souviendront ; ayant été à la peine, ils doi¬
vent être tT l'honneur, et, ce petit Monténégro
qui lutte avec un courage indomptable centre un
adversaire dix fois- supérieur, ce. petit n'est pas
riche en argent, s'il l'est par le courage comme
1-a Serbie, ces deux pays, que défemlgnt tous
lès hommes capables de-porter les armes peur
la défense de leurs droits, de leurs libertés et
du sol sacré, qui -ont infligé des défaites i»an-
-glnnies à-leurs sauvages agresseurs et qui res-

■ toron I les. modèles d'héroïsme d-e cette guerre
abom diable.
Quel plus bel hommage pourrait-on leur ren¬

dre en ce moment- ? Une souscription rapportera
quelques centaines de mille francs, une journée
jSerbo-monténégrfne serait wi hommage de toute

Groupes et Syndicats
Syndicats

Boulangers (section de Pantin). — Réunion .de¬
main à 9 h. du ma>td<n, salle du comité intersyn¬
dical, 15, rue Magenta. — Section d'Enghien. —
Réun-iion jeudi 4 m-ars, à 9 h. dlui matin, 89, rue
de Paris (Bas Montmorency).

Parti Socialiste
Etudiants socialistes révolutionnaires. — Pas

de réunion ce soir. — 3* Section, 49, rue de Bre¬
tagne : -Compte rendu de la réunion de la Fédé¬
ration. — 11e Section : A 8 h. 30, Com. d-es Pu¬
pilles, rue du Général-Biaise. — 17', Epinettes :
Trésorier, de 8 h. '30 à 10 h. à la Maison dos
Syndiqués. — 18e, Grandes-Carrières : A 8 h. 30,
rue Marcadet, 205, conférence du -citoyen Lo¬
quet : question des- loyers. — 20% Père-Lachuise :
A 8 h. 30, c-om. adm.
BANLIEUE. — Saint-Denis : A 8 h., rue de

l'Alouette, 2. Gom. adm. — Union des sections
de la 1'® de Sceaux. — Commis, du journal à
20 h. 30, Salle de l'Amicale, 11, rue des Laitiè¬
res, Vincennes. — Les trésoriers des sections
sont instamment priés d'assister -à cette réunion.

Loges maçonniques
Loge GanbaUli. — Ce soir, à 20 h. 30, rue Pu-

téaux, 10' anniversaire de la Loge. Conférence
-sur « La Légion Italienne » et quelques considé¬
rations sur les temps présente et à venir.
Loge Science et Travail. — Comité à 13 heures.

NOUVEAUX UNIFORMES ALLEMANDS
Par une n-ot© datée : Copenhague, 23 fé¬

vrier, nous avo-ns appris hier -que les ater
Iders allemands commençaient 1-a fabrica¬
tion d'mùformes « très épais », etc... Com¬
bien différent est l'équipement diu sold/at
français par Roodd-, 50, avenue die la Cran-
de-Armée 1 Loin d'être épais, ses modèles
sont au contraire légers, très légers même,
tout en étant excessivement solides et
chauds. Amples, souples, imperméables- (au
froid, au vent et à -l'eau), pratiques, ra¬
tionnelles, voilà les caractéristiques des
créations Roold, en « Paratella » : sacs de
couchage-pèlerines, chaussettes, bottes do
tranphé-es, etc..., tous articles si appré-ciés.
-sur le front et qui, par ce temps humide
et froid, re-ndient -tant de services aux sol¬
dats qui ont la bonne- fortune d'en être
munis.-
Rappelons que tous1 ces équipements

sont -expédiés aux armées par la poste,
mode -de -transport 1-e plus sûr -et lie 'plus
r-anidov

Sur son propre sol
Dans la Gazette de l'Allemagne du Nord,

le -général v.o« Blume écrit ces réfiexi-ons.
Elles -dénotent -combien -en Allemagne o-n
commence à se rendre compte -de la situa¬
tion :

« Etant donné -que les produits du sol
allemand ne suffisent pas à tous les be¬
soins -de notre population et- que les impor¬
tations des marchandises qui nous font
défaut sont interceptées par la guerre et
les mesures illégales de nos ennemis, ce
nous as>t1 une nécessité d-e limiter la con-

'

.sommation des denrées le-s plus indispen¬
sables.

» La nation allemande se trouve, p-ar
conséquent, en .face d'un problème qui ne
s'était posé jusqu'ici'- qute dans 1-es villes
-assiégées.

« A la condition de nous souvenir -cons¬
tamment qu'en dépit de nos s-uccès mili¬
taires dans -cette guerre et malgré tous nos
sacrifices, il se pourrait que nous nous
trouvions à la merci de nos ennemis si
ceux-ci peuvent nous acculer à capituler
;par la f-amine, nous -trouverons très facile
de .pratiquer l'-abstinence que l'on nous de¬
mandé ■d'observer.

» Ce serait le fait d'une légèreté crimi¬
nelle de nous bercer du vague espoir que
Ta guerre -peut se terminer par la victoire
de nos armes avant que la suffisance de
-nos -approvisionnements ailt été mise ;ài
l'épreuve.

Dans son armée

Du Telegraaf d'Amsterdam :
.« Le moral d-es troupes allemandes 'en1

garnison à Anvers -c-o-mmenoe à -dev-enir
exécrable : rébellions, désert,i-ons, suicides.

« Lès -mesures les plus sévères ont dil
être prises contre les désertions de plus
én plus nombreuses. La nuit, tous les ponts
des b-assins -doivent être levés, de sorte
que toute -route vers le nord -est -coupée,

« La désertion ne serait d'ailleurs évi¬
demment pas possible si les sentinelles
faisaient leur devoir de façon aussi sé¬
vère vis-à-vis -de leurs camarades qui veu¬
lent -s'échapper -qu-e vis-à-vis des Belges
qui veulent tromper leur surveillance,
-mais les hommes du landsturm à .la fron¬
tière deviennent volontiers complices.,

« La -censure fonctionne de façon aussi
sévère pour les soldats allemands -que :po.uP
les citoyens belges. Toutes les lettres adres¬
sées aux soldats -s-o-nt soigneusement lues
avant leur expédition, et au- -cas où elles
contiennent des nouvelles -qui -seraient de
nature à exercer une influence plutôt né-
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fest-e sur l'état d'âme du destinataire, elles
sont interceptées et détruites.

« Beaucoup d'Allemands tâchent -d'éviter
-cette censure en faisant adresser leurs let¬
tres à -des amis de Hollande, ou plus sim¬
plement à une auberge pro-che -de la fron¬
tière, sur territoire hollandais, où des Bel¬
ges vont les prendre, -Et ainsi ces « contre¬
bandiers de lettres » sont par le fai-t auto¬
risés à aller -chercher -des correspondances
destinées à -des concitoyens ou ù en mettre
à la -poste en Hollande.

« Les tristes nouvelles que tant de mili¬
taires ont déjà reçues en contrebande ne
contribuent ,p-as à relever l'état moral d-es
troupes d'occupation.

« On a trouvé, sur le cadavre d'un -sol¬
dat qui s'était rendu à Santvfiet, -une lettre
de sa femme dans laquelle elle lui faisait
■savoir que -s-es deux petits enfants étaient
morts d-e .privations et que 1-a misère dans
sa ville était effrayante. Beaucoup de sol¬
dats doivent avoir reçu -d-e telles nouvelles.
Dans les ateliers -die la pyrotechnie, pas
moins de 9 -c-as de suicide par pendaiso i
s-p produisirent pendant ces -dernières se¬
maines. Au cours, de la-nui t de lundi à
mardi, un soldat déjà âgé se trancha 'a
gorge dans la rue de l'Escalier. »

Se libérer à tout prix
« Plus d'un -officier ne cache pas, dans

des conversations avec des autorités an-

versoiises, -quie la situation e-n Allemagne
est devenue intenable -et -que le pays doit
faire u-nie tentative désespérée, afin de -s-e
libérer -de la poigne de fer d-e la -Grande-
Bretagne. Il ne pe-ut donc, -dans de telles
conditions, se préoccuper des règles d'hu¬
manité et du droit des g-ens.

« Plusieurs co-mme-ncent déjà à prêcher
aux bourgeois anversois 1-a doctrine de 'a
Kreuz Zeitung, laquelle a été si justement
réprouvée .par le Vorwaerts et qui déclare
qu'aucun soldat ne doit se priver -de nour¬
riture av-an-t que 1-e dernier bourgeois ait
succombé par suite de la fa-mine.

« Cela reviendrait à la réquisition -non
seulement de tous las., v-ivres qui se trou¬
veraient encore en Belgique, mais -aussi
de ceux -q-ui sont envoyés par charité
d'Amérique -et d'autres Etats neutres.

« Or, le gouvernement américain a ex¬
primé le -désir, -av-e-c une insistance signifi¬
cative, qUe pas un -grain die blé -offert par¬
les -citoyens -des Etats-Unis ne soit -mangé
(p,a;r les soldats allemands. La commission
nationale pour l'alimentation et le secours
qui -a monopolisé la distribution des vi¬
vres. -envoyés par l'étranger, sait -donc à
q-ui' -elle doit s'adresser, si les Allemands
tentent die s'approprier ses provisions, »

Les Matinées de Demain
Comédie-Française, 2 h. : Le Baron d'Albihrac

(2e acte) ; Nicomède,
Opéra-Comique, 1 h. 30 : Thérèse ; Les Amou¬

reux de Catherine.
-Odéon, 2 h. : Horace ; Le Dépit Amoureux.
Gaitë-Lyrique, 2 h. : Le Grand Mogol.
Théâtre Antoine, 2 h. 30 : Les Huns... et les

Autres.
Trianon-Lyrïque, 2 h. 30 : Les Noces de Jean¬

nette ; La Pille du Régiment.
Chdtelet, 2 h. 30" : La Petite Caporale.
Porte-Saint-Martin, 2 h. 30 : La Flambée.
Grand-Guignol. — Ba-Ta-Clan. — Clidtisonîa.

— Cigale. — Comédie-Royale, — Fantasio. — La
Fauvette. — Kursaut. Concert Mayol. — Mou¬
lin de la Chanson. — Nouveau Casino. — La
Sirène. — Théâtre Albert T". — Gaumont-Palace.
— Omnia Pathé. — Tivoli Cinéma : à 2 h. 30,
même spectacle que le soir.

et Express Agency, qui ne seront plus
que jusqu'à dimanche soit- inclus.Avis aux retar¬
dataires qui n'ont pas e-nore applaudis ce sp»
tacle de comédie unique à Pari-s. Prix de gueraj
Fauteuils 1 fr., 2 fr., 3 fr. Location sans i '
■mianiation. Tél. Louvre 07-36. Ce soir et j(
Suivants à 10 heures, matinée artistique avec la
plus jolies artistes. Causerie diu peintre" "
de l'Opéra. Prix unique Fauteuil : 1 franc,

Marcel Séram

Le Voirjt de Vue Fitjatjcier

Les Réserves des Compagnies d'Assurances
—»♦«—

On a souvent blâmé noâ Compagnies d'assu¬
rances de n'avoir pas suivi l'exemple des Com¬
pagnies allemandes qui, pour participer aux dé¬
penses de la guerre, ont volontairement prélevé
sur leur actif une contribution de 5 %. Elles ont
ainsi versé au 'trésor allemand une somme de
100 millions de mark, soit environ 125 millions
de Iran-CB.
Les Compagnies d'assurances ne sont pas très

bien vues du public en général, qui ne peut ou¬
blier que certaines d'entre elles ont réalisé aux
dépens d-e leurs assurés des f-oi-tunes colossales.
En -outre, elles n'hésitent pas à imposer aux
gens peu versés dans l'art de la chicane des
contrats léonins-, dont elles -poursuivent l'appli¬
cation avec la dernière rigueur, en usant elles-
mêmes de tous les moyens pour échapper aux
conséquences onéreuses de leurs contrats.
En ce moment même, n'est-il pas scandaleux

de v-Oir les Compagnies sur 1-a Vie se réfugier
derrière l'exception; du risque de guerre pour re¬
fuser tout versement au décès des assurés mobi¬
lisés i Eet-ce que, s'il n'y avait pas eu de mobi¬
lisation, un certain nombre de ces -assurés :>e
seraient pas morts quand même pendant cette
période de huit mois et plus ? Tous les mobili¬
sés idécédés ne meurent pas du fait de la guerre,
Il s'en faut.
Ce sont là. o-n l'avouera, des griefs qui expli¬

quent sufisamment l'o-pinion du peuple à l'égard
des Compagnies d'assurances, et je n'ai nulle¬
ment • l'intention de prendre leur défense : elles
s'en- -acquittent trop bien. C'est pourquoi, d'ail¬
leurs, je doute fort que le geste patriotique des
Compagnies allemandes ait été volontaire ; il
leur - à été certainement imposé p-ar le gouver-
nemerT impérial,; qpi en compensation leur à
lâ-issé le bénéfice •moral d'un acte généreux.
En ce qui -corucer-ne les Compagnies françaises,

toutefois, il est um fait que je do-ia signaler, car

les titres de -certains d'entré elles sont répandus
dans le public.
On sait que ces Compagnies sont obligées pa.r

la loi de constituer des réserves, dont l'emploi
ne peut être fait qu'en immeubles ou certaines
obligations désignées, a-u premier rang desquel¬
les figure la Rente Française 3 %. Or, toutes les
valeurs mobilières a revenu fixe subissent ac¬
tuellement une dépréciation d'au moins un quart
sur 'leurs prix moyenisud.ur-ant les vingt dernières
(années. On en ia un exemple par la Rente 3 %
qui, de 1892 à 1912, a oscillé entre 90 francs et
105 francs ; elle vaut actuellement 70 francs.
Ces Rentes et ces obligations se relèveront-

elles après la guerre ? Un peu sans doute, -mais
fort peu, car l'én-o-rmité des emprunts européens
qu'il faudra placer dans le public maintiendra
leur tà-ux de capitalisation à .un' nivèau élevé,
voisin de 5 %.
Il n'est donc pas excessif d'estimer à 20 % la

diminution de valeur des titres appartenant aux
Compagnies d'assurances, ce qui correspond
pour elles à une perte d'inventaire de 200 à 300
millions de francs. ( jç,
Si, comme il est normal, ces pertes sont amor¬

ties sur les bénéfice® réalisés, ces Compagnies
se verront donc dans l'impossibilité de distribuer
aucun dividende pendant plusieurs exercices.
Peut-être les Compagnies trouveront-elles un

moyen de tourner La difficulté • mais c'est une
éventualité que doivent envisager leurs action¬
naires, car si elle se réalisait elle entraînerait
une baisse formidable sur -les valeurs d'assuran¬
ces. Périfus.

p A Utî TflDB tUFÉ de qualité extra, ven-UilrE lunnurifi du partout 2 fr. 80 les
500 gr. et que nous vendons 2 fr. les 500 gr.,
1' fr. les 250 gr. Vente en gros : de 5 à 30 kilogs :
3 fr. 65 le -kilo,g ; de 30 kilogs et au-dessus, à un
prix défiant toute concurrence.
Expédition port dû contre mandat -représen¬

tant la valeur de fa, demande. Grands Magasins
Aux Montagnes Suisses, 1 et 3, ruc'de la-Mnn-
:.ignè-Siùn te-Gcneviève et 2, i, 6, ruo Morige,
Bar(3r

Courrier des Spectacles
Demain, à "1 h. 30, pour la troisième représen¬

tation de i'abonnement du, jeudi, série bleue,
l'Opéra-Comique affiche un spectacle particuliè-'

rem-en-t brillant, composé de : Thérèse, u,ho des
dernières œuvres du M-aître Massenet, reprise
avec tant -de succès- par Mlle Lucy Arbell, MM.
Fontaine, Boulogne, etc. Les Amoureux de Ca¬
therine, le délicieux ouv-rage d'Erckmann-Lhà-
trian et de M. Henri Maréchal, dians lequel vient
-de triompher Mile V-orsk-a, avec MM. Féraud de
Sai-n-t-Pol, Berthau-d, Mlle Camia ; Le Ballet des
Nations, dansé par Mlle Sonia Pavioff et le
corps de ballet-, La représentation se terminera
par le nouvel intermède patriotique, Les Soldais
de France, mis en scène d'une façon si pittores¬
que par M. Gheusi, et comprenant : Le Régi¬
ment cle Sambre-et-Mcusé, le Chant du Départ,
le Salut au Drapeau, et enfin la Marseillaise, par
par .Mlle Marthe Chenal.
Jeudi prochan, 11 mars,, représentation ex¬

traordinaire de Mignon, avec M. Clément, qui
vient de f-aire une rentrée triomphale dans Lak-
mé. Le spectacle se terminera par Les Soldats
de France, et l'admirable Marseillaise, chantée
par Mlle Marthe Chenal.
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A l'Odéon, réouverture. Demain, à 4 heures,
première matinée littéraire :
Chanta et poèmes de guerre, Causerie cfa M.

Léo Clarelie. — Les Vieux de la. vieille (Th. Gau¬
tier), M. Duard ; Te souviens-lu, disait un capi¬
taine (Emu Debnaux), Allié ..ml-ina ; te Rhin alle¬
mand (Alfred de Musset), M. H Frey ; le Régi¬
ment de Sambre-el-Mcuse (Pl-anque-tte), Mlle Lu-
bin, de TO-pér-a-Comique ; le Défilé (Fr. Coppée),
Mlle Odette de Fchl ; les Cuirassiers de Reichs.
choffen (F. Chass-aigne), Mite Briey ; la Cocarde
(P. Dé-roulède), M. Berlin ; Fanfare la Tulipe -,E.
Debra-ux). Mlle Bric-y ; Hymnes japonais, serbe,
monténégrin. La Marseillaise, Mlle Lubin.
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La Comédie-Française donnera demain jeudi,
4 mars, -en -matinée, à 1 h. 30 (abonnement bil¬
lets blancs), le Baron d'Albilcrac (2" -acte), comé¬
die en vers d-e Thomas Corneille (hôtel de Bour¬
gogne, 1668) :
MM Sibl-ot, La Montagne ; Fresnay, Oro-nte ;

Mm.es Thérèse Kolb, la t-an-te : Berthe Bovy, An¬
gélique ; Jane F-aber, Lisette.
L'IIÛtel de Rambouillet (sous le règne d'Anne

dlAutriche) : -
MM. Leitncr, Ogie,r de Gombault ; Georges Le

Roy, M-ondory : Denis d'Inès» A-midor ; Mines
Bartet, Julie (m-arquise de Montansier) ; Pierson,.
La marquise de Rambouillet ; Leconte, Angé¬
lique- (Mlle -de Rambouillet) ; Cécile Soirel, Mile
Paulet : Berthe Orny, Mme de Sable ; Berthe
Bovv, Flo-ridan : Yvonne Lifraud, Mlle Fl-oridur ;
Yvonne Duclos, Mlle Béllefleur ; Colonna Bo-
m-ano, -Mlle Beauehâlenu.
Pastorale en musique (reconstitution de M.

Orner Let-o-rey). chantée par Mlles Leconte et:
Lifraud, — Sylvanire, fragments de la Pasto¬
rale d'Honoré d'Urfé, joués par Mlles Bovy,
Lifraud et Ducos. — Stances précieuses (&ir-
razi-n). — Sonnet (Honor-a-t de Porchins) dits par
M Denis -d'Inès. — Son-net de Job (Bense-radel,
dit p-ar Mlle Cécile Sorel. — Sonnet d'Urariia
/Voiture), dit par Mite Cerny. — Sonnet (Pierre
Corneille). — Epitaphe d'Elisabeth Banquet, dit
par Mme Bartet. — L'Eve coquette (Sarrazin1,:
sonnet dit -par Mlle Leconte. — Stances (Pense-
rade), dites par Mlle Colonna,-Romano.Saint-
Genest. fragment de la tragédie-comédie de Ré-
trou, dit par M. Georges Le Roy. — Sonnet sut
la m-ort du marquis de Pisani (La Mesnadiôre),
dit pa.r Mme Bartet.
Nicomècle. tragédie- en cinq actes de Pierre;

Corneille (Hôtel de Bourgogne, 1651) :
MM. Si-lvain, Prusias ; Albert Lambert fils, NT

camède ; Jacques Fenoux, Ftaminius ; George?
Le Boy, Attale : André Potack. Araspe.

Mme,® S.-Veber, L-aodiice ; Madeleine Rocî),
A-rsinoë ; Lherbay, Cléone.
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Gaumont-Palace. — Aujourd'hui mercredi
relâche. — Demain jeudi, matinée à 2 h.,

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

COMEDIE ROYALE. — T. I. j., à 16 h., h
Px un. : 1 fr. T. 1. s., à 20 h. .45 : G. Me
dons Le Changement; Du Baume dans hU
Dozulé e,t Express Agency, Tél. : Louvret-îK

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chapta-1 (Cenir.3^
T. i. j. mat. 3 h. et soirée 8 h. 45. t'/ie(i*
charmante,Cent lignes émues, La jugeitw

■ Caramon. Bloomfield and Co. Dern. repréat
PORTE-SAINT-MARTIN (T. Nord 37-53). - ti
Flambée, pièce en 3 actes de M. "
temaeckers.

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du Rocher (Ti
(W. 81-54). Tpus les soirs, ù 8 h. 1/4 pmcs
La Jeune Mariée, comédie en-3 actes de Pin
Veber. Dimanche, matinée à 2 h.

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro Oberkl
T. 1. s. à 8 h. 30 et tes jeudis, samedi
manches, mat. à 2 h. 30. — Max Dearly
Mon Bébé.

CHANSONIA (10 bd Beaumarchaisi. — AS]
V rcp. Miss Flirt, opérette -en 2 tabl de
prey et Casa. Partie de chant : Amelet
Casa, Yette YrieJ, Jane Doé, etc.

LA CIGALE. — A 8 h. 30 précises : MM
Grande revue en 17 tableaux de Cetaij
Charley. Matinées jeudis, samedis et diï»
ches à 2 h. 30.

FANTASIO (96, bd Ba-rbès). — A 8 U. 30 : J
Martingale, pièce en 1 acte d'Emile Herli
Partie de chant : R. Dupré (Th. Antoine:,K
quelin, Odette Richard, Emma Liebel, F, !-

LA FAUVETTE (58, av. d. Gobelins). -
l'e rep.. (création) d-e Zéphirin Commis-Vt
geur, op. en 2 tabl. de Mauprey et Pont
jouée par Pougaud (du Chàtelet), ffifet, S
D-arger, Max M-artel. Part, de chnnt, Allai

GAITE ROCHECHOUART. — Boulevard Roc-,
chouart. — Tous les soirs, k 8 h. w «
cert, attractions, pièce. — Dim. et 15te|m
tinée à 2 h. 172.

E.URSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les*,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec tout»
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h.

CONCERT MAYOL. — T. 1. soirs, à SU,
Mayol chante chez lui. — Partie de com»
et « La Fête de Pierrot », jouée par le is,
Thalès et sa troupe. '!i}|| _

MOULIN DE LA CHANSON (D' E. Wolff) 43, ï I
de Clichy. — T. 1. s. 8 h. 30 : Enthoven, II;
Marinier, Tourtal, P. Weill, Deyrrooni,
nould, Ch.-A. Abadie, Folrey, GLermonl
Tcu... ton Tontainc, revue. Tél. : Gut
Matinées dimanches et fêtes à 3 tores.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, atti
spectacle varié.

LA SIRENE (167, r. Montmartre, Métro Bi
— William Burtey, le ténor Abani, Moi
Barty, J. Leroux, A. de Bercy, etc., Ca
Vildez. — T. 1. j., répétitions publiques à

CINEMAS ET ATTRACTIONS

GAUMONT-PALACE. - L'Expiation, dramfi
Cœur de poupée, Le grand Machin et h 0.
Chose ; Phonoscène : Chanson pourJeii
Les actualités Gaumont.

OMNIA-PATHE, 5, bou-lev-ard Montmartre, I
côté des Variétés. La plus jolie salle, la f
belle projection. — Programme choisi. Acte'
Utés. Voyages.

TIVOLI-CINEMA (14, rue die la Damne) (Tél. '
26-44). — Tous les jours, mataee à S-li. X
soirée à 8 heures. Autour de Ù tara. Mta
lités au jour te jour.

y «4» <

IEG0NS D'AOTO SBR"
At. de méean. pr dém. gra.t. Penn. gar. f
Bob wauer, 106,-av. MalakoH. Tél. : Passyi

soirée à 8 h. — L'Expiation, drame. --
« Cœur die poupée », « Le grand Machin et te
petit Chose ». — Phonos-cêne : Chanson pour
Jean. — Les Actualités Gaumont. — Location
ouverte tous tes jours, 4, rue Forest. — Tél. !
Marcadet 16-73. — Métro à la sortie.
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M. Jean d'Yd, mobilisé dès le début de la guer¬
re. a chargé M. Pâul Bessy, du Théâtre Sarah-
Bernhardt, d'assûrer son cours gratuit de Dic¬
tion et de Déclamation à la .mairie du M arron¬
dissement. — Le jeudi, de 5 heures et deniié à
7 heures.

!I/W

L>a Matinée de Gala que le Foyer du Blessé,
Œuvre d'Assistance aux Blessés militaires, don¬
nera vendredi prochain, au Cbâtelet, s'annonce
-comme devant remporter un succès triomphal.

Nous avons déjà nommé toutes les grandes
vedettes, dont le concours est d'-oire et déjà as¬
suré.
En outre, de nombreuses surprises seront ré¬

servées au public, qui conservera de cette re¬
présentation originale un .souvenir inoubliable.
Rappelons que cette Matinée -est organisée en

l'honneur et au bénéfice des Blessés militai¬
res soignés à Paris, clans les hôpitaux de l'As¬
sistance Publique, dont un certain nombre as-
sisteiront à la représentation.
On peut retenir ses places à l'avance, sans

augmentation de prix.
ml

Le. bureau de location d-e la Gaîté-Lyrique es,t
ouvert pour les cinq . représentations d-u Grand-
Mogol qui commenceront demain jeudi en mati¬
née et en soirée.

iVW

Les artistes du Trimon-Lyrique donneront oe
soir mercredi, à 8 heures, le Voyage en Chine, st
demain jeudi, en matinée, à 2 h. 15, les Noces
de Jeannette et la Fille du Régiment,

wv

La Cigale.
(air connu)

Halte-là... Balte'là... Halte-là...,
Le vrai succès, 1e vrai succès
Halte-là... Halte-là... Halte-là...,
Le vrai succès est là 1 (bis)

vw

La Sirène, 167, rue Montmartre.
Du charme ! de l'esprit narquois
Renouvelés chaque semaine 1
Des chansonniers ! hein 1 Quelle aubaine 1
Des artistes dignes des Rois !...
P-uis, Carmen Vildez — mie Ile veine 1
Vient y -roucouler chaque fois 1
Ce théâtre -peut bien, je crois,
Vraiment, s'appeler La Sirène
Possédant une telle voix 1

-w»

Ba-Ta-Clan. — La Direction -avise 1e public que
pendant les représentations de Max Dearly, !e
prix des places n'est pas augmenté et que le
spectacle en raison de son importance commen¬
ce à-8 h. 30 très précises par Mon Bébé. La loca¬
tion est ouverte pour les représentations du soir
et-matinées du Jeudi, samedi et dimanche avec
Max Dearly.
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Le Grand-Guignol annonce tes dernières repré¬
sentations de son spectacle actuel. Demain jeudi
on donnera encore en matinée à 3 heures : trois
comédies : Une femme charmante ; Cent lignes
émues ; Bloomfield and Co et -u-n drame d'une
-tragique sobriété, La fugue de Mme Caramon,
avec une interprétation de premier ordre. Le
soir, à 8 h. 45, même spectacle ; vendredi à 3 h.
et à 8 h. 45 les deux dernières représentations ;
samedi, changement de programme.
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Comêdîe-Rôyale. — C'est le Homard, avec
Gaston Dubosc et Une, tasse de Thé, -avec Mme
Maroussta Destrélte et Poc-gii, qui succéderont
lia semaine prochaine 4 Dpzule, Le Changement

Tous les Sports
Cyclisme

Le Sporting Club Français fera disputa
manche prochain, à 9 heures du matin, suri

! parcours Champigny-Goubert et retour, le Cruf
Prix d'O-uverture. Les cyclistes désirant p
per à cette épreuve, sont priés de se trouva il
la réunion qui a-ura lieu vendredi soir, maisatl
F'aldide, 10,-rue Rondielet. Engagements :0M;
clos le 5 mars.

Football Association
Dimanche prochain, le Club atiilêliijae dei

Société Générale rencontrera l'équipe du U\
cle athlétique de Paris, pour la finale dé I
Coupe des. Alliée. L'équipe gagnante aura le (
vilège, rare dans les sports, de posséder 4 n
la Coupe, ce trophée glorieux, qui portera li
date d-e la grande guerre 1914-1915.
Celte rencontra sensationnelle nuira lieu tii

probablement au stade Braneion, sur le terrîii
du Club Français.

CONVOCATIONS SPORTIVE

. .Union Athlétique Parisienne. — Les im
de l'Union Athlétique Parisienne sont priés!
trouver demain jeudi, à 8 heures du Ici
siège social, maison Azor, 203, rue du. Tapi
Cercle Sportif Phrisien, ce soir, à 5 ta

réunion du Comité, 52, rue d'Amsterdam, j
C. .4. S. du 19». — A 8 h., à l'Egalit«,(,

rue de Flandre. Le Congrès du 7. Compterai
du -trésorier. Boxe et culture physique, fiigsge-

A. Bonté*
-mente pour les- championnats.
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PETITES ANNONCES

OFFRES D'EMPLOI

O N DEMANDÉ dame Cie ou tact. prés, bien/25 à 35 anâ, chez pers. seule. Ad. M" Val;
137, faubourg Saint-Denis.

DEMANDES D'EMPLOI

BELGE, 30 ans, réformé demande emploi ijijconque (courses, manutention, etc.), '141111
Richard Hélinck, 17 bis, rue Amélie. Paris.

JEUNES FILLES, ' 20 et 22 ans, deiBUKleut tev«B; soit manutention, vendeuse, ou aide-ii
fimmière -dans hôpital. Eer. Mlles JacouleMwa
83, rue Belliard, Paris (18e).

BONNE*COUTURIERE demande travail 4làchez elle, réparation ou neuf. Mlle te
83, -rue Belliard, Paris (18').

M ie DUXIN, 47, route d'Aubervillios, à f]-tin, dem. t-rav, chez elle (bande-s, êtres., t

JEUNE PERSONNE demande emploi de; comptabilité, etc. S'idresser h Mme La»
nclt, 84, ho-ul-eva-rd de Ménil-montant,M

OUVRIER PHOTOGRAPHE exécutefiiôïù bon' compte travaux pour professiBésai
amateurs. Le -GouMre, 41', nie'de Butta

DEMOISELLE accepterait travaux de coulaou petit emploi de vendeuse dans imjm
-Ecrire au Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre

Bonne sténographe cherchetroiiTis-ède machine, ferait circulaires et tous te,
v-aux de copie à prix avantageux. Mlle Barrie.l
77, rue VieilLe-du-Temple, Paris.

Le Gérant : Léon Bayis.

Imprimerie Française, Maison J,
123,. rue Montmartre, PARIS (2e).'
Georges DANG0N imDrimtiîî


